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🙏 Seigneur et notre Sainte Mère

Marie, vous qui êtes l'Amour !💕

　

Aidez-nous, nous qui rejoignons la Retraite

“La Vie de la petite âme préparée par le



Seigneur”,  à triompher dans le combat spirituel

en portant  l'Armure des Cinq Spiritualités et en

les pratiquant.

Devenons Vos enfants dévoués en essuyant

Votre Sueur Sanglante, Vos Larmes Sanglantes

et celles de la Sainte Mère en changeant de vie.

Amen!🙏

　

219. Des œuvres merveilleuses



réalisées à partir de matériaux

de récupération

Je voulais acheter de jolis vêtements

pour mes enfants, mais en raison de

difficultés financières, je ne pouvais pas

acheter autant de vêtements que je le

voulais.

Alors, en plus des vêtements d'extérieur

que je leur achetais, j'ai fabriqué

moi-même des vêtements plus jolis, en



utilisant des matériaux recyclés, pour les

donner à mes enfants.

　

Peu importe le peu d'argent que j'avais,

je n'ai jamais voulu donner des

vêtements d'autres enfants à mes

précieux enfants.

Je ne pouvais pas acheter de fil à tricoter

parce que je n'avais pas d'argent, alors

j'ai rassemblé de vieux pulls que je ne

porterais pas et je les ai d'abord lavés.

　

Ensuite, après avoir mis la bouilloire sur



le feu de briquettes, puis ajouté de l'eau

et laissé bouillir, je séparais les pulls

lavés un par un pour détacher leur fil.

Ainsi, j'ouvrais le couvercle avant que

l'eau ne bouille, et j'insérais le fil dans la

bouilloire, en le tirant par le bec pour

éviter que l'eau ne l'atteigne.

　

En effet, si le fil était introduit pendant

l'ébullition, je risquais de me brûler.



J'ai pressé le fil avec le couvercle de la

bouilloire et j'ai lentement tiré le fil

entortillé sur le bec de la bouilloire, et la

vapeur chaude a redressé le fil.

C'était le processus pour transformer un

vieux pull en un nouveau fil à tricoter.

Voici comment j’ai prié pendant que je

tendais soigneusement le fil :

“Tout comme ces fils qui sont plus tordus

que des nouilles, des Ramen, sont

redressés par la vapeur chaude s'il vous



plaît, redressez pareillement les cœurs

tordus et étroits des gens.”

　

Puis le fil, qui était fortement tordu,

est devenu bien droit comme neuf.

Chaque fois que ce travail était terminé,

je me sentais profondément heureuse,

comme si les cœurs étroits et tordus des

personnes que j'offrais (à Dieu dans ma

prière) s'étaient redressés.



Avec le fil que j'ai fabriqué de cette

façon, j'ai créé de jolis vêtements en

utilisant les compétences que j'ai

acquises en tricotant.

Chaque maille que je tricotais était

remplie d'amour, non seulement pour

mon enfant, mais aussi pour ma famille.

C'est ainsi qu'est né le “chandail de

maman”, unique au monde.



J'étais vraiment ravie de pouvoir faire

porter à mes enfants de jolis vêtements

fabriqués de cette manière à partir de

matériaux recyclés.

Puis un jour, alors que je me rendais

chez mes beaux-parents à Gwangju, j'ai

demandé à mon quatrième beau-frère

qui tenait un atelier de couture :

“Quand tu t'occupes de ton atelier de

couture, est-ce qu'il reste beaucoup de

chutes de tissus ?”

　



“Oui, il en reste beaucoup.”

　　

“Est-ce que tu les utilises ?”

　　

“Non. Je ne peux rien en faire, alors je

les jette toutes.”

　

“Alors pourrais-tu me donner ce

matériel que tu vas jeter ?”

“Bien sûr. Je vais te les apporter.”

　Mon beau-frère a rassemblé les bouts

de tissu et me les a donnés.



　

Lorsque j'ai regardé les morceaux de

tissu qu'il avait apportés, j'ai trouvé pas

mal de chutes de laine épaisse, chère et

de haute qualité, utilisée pour l’hiver.

Je n'avais pas appris à fabriquer de

vêtement, mais j'ai fait preuve de mon



sens artistique en dépliant les morceaux

un par un et en les assemblant.

À cette époque, je ne connaissais pas

bien Dieu, alors je les ai cousus en les

ajustant les uns aux autres tout en criant

intérieurement “Dieu, Bouddha, Roi

Dragon !” et en leur adressant des

prières.

　

“Même si je récupère des tissus hors

d'usage et que je fabrique des vêtements

avec parce que je n'ai pas d'argent,



écoutez s'il vous plaît mon vœu le plus

cher.

Tout comme ces morceaux de tissus sont

différents, nous sommes également tous

différents.

Même si les membres des familles qui

vivent ensemble et tous ceux que nous

rencontrons sont également différents les

uns des autres, j'espère qu'ils se

réuniront tous et ne feront qu'un.”



Lorsque j'ai confectionné un gilet et un

manteau en pratiquant le Semchigo

comme s'ils étaient faits d'un bon tissu,

c'est un très beau manteau qui a été

réalisé.

J'ai mis le manteau fait de cette façon

sur ma fille aînée et je l'ai emmené

dehors.

Les gens m'ont alors dit :

“Où as-tu trouvé un si beau manteau ?

Où l'as-tu acheté ?”



Tous ceux qui le voyaient l'admiraient

et l'enviaient.

À l'époque, tout le monde aimait les

objets fabriqués à l'étranger.

　

Je me suis donc rappelée que mon

second beau-frère, qui avait réellement



participé à la guerre du Vietnam, leur

avait dit en plaisantant :

“Mon beau-frère l'a acheté pour ma fille

en revenant du Vietnam.”

Les gens ont alors dit tous ensemble.

“Pas étonnant ! Il n'y a pas moyen que

d'aussi bons vêtements puissent exister

en Corée !”

Tout le monde autour de moi a admis ce

fait, ce qui m'a donné plus d'assurance.



À ce moment-là, un rêve enfoui dans le

coin de mon cœur m'est revenu à l'esprit.

Je voulais devenir juge parce que je

voulais aider les pauvres et les personnes

dans le besoin.

Donc, même si je ne pouvais pas réaliser

ce rêve, je voulais vraiment envoyer mon



cinquième beau-frère, qui était doué

pour les études, au département de droit

de l'Université nationale de Séoul (la

meilleure université de Corée).

J'ai donc dit à mon beau-frère : “Je vais

me charger totalement de toi et te

soutenir, alors ne t'inquiète pas pour



l'argent et contente-toi d'étudier

sérieusement.”

À cette époque, je payais non seulement

les dépenses scolaires de mon cinquième

beau-frère, mais aussi les frais de

scolarité et les prêts étudiants de mes

deux jeunes beaux-frères, en payant

chaque mois à la fois les intérêts et la

somme principale.

Dans le même temps, je devais même

fournir de l'argent à ma belle-mère,

rembourser la garantie de prêt de mes



beaux-parents, et payer toutes leurs

dettes. Je n'ai pas pu me reposer,

même un instant.

Cependant, même si je devais faire plus

de sacrifices, d'une manière ou d'une

autre, je voulais que mon cinquième

frère devienne juge.

　

J'ai donc pensé que si mon beau-frère

pouvait devenir un bon juge et aider

ceux qui n'ont ni pouvoir ni argent, cela

aurait une valeur inestimable quelles que

soient les souffrances que je subirais.



Après avoir fait un tel manteau, j'ai

relevé le défi de faire un nouveau travail

secondaire.

Il s'agissait d'un travail où j'achetais à

très bas prix des restes de nacre de

qualité, et où je réalisais des décorations



assorties à de la nacre ancienne pour en

faire une pièce magnifique.

　

J'ai commencé à prendre beaucoup de

plaisir à ce travail.

Fabriquer des pièces de nacre antiques

était une tâche très ardue qui demandait

une grande concentration, mais le niveau

artistique était élevé, et si le travail était

réalisé de manière minutieuse, il était

possible de gagner beaucoup d'argent.



Parmi les restes de nacre, nombreux sont

ceux qui n'ont gardé que les parties

utiles et qui ont jeté le reste.

Mais moi, je n'ai pas jeté un seul

morceau de nacre, même lorsqu'elle était

complètement réduite en poudre.

　

J'ai étalé de la colle sur du papier pour

faire des formes, et j'ai saupoudré la



poudre de nacre dessus pour la faire

briller comme la Voie lactée.

Lorsque je faisais cela, les personnes qui

achetaient les nacres anciennes étaient

surprises de voir à quel point elles

étaient belles.



Ceux qui découvraient pour la première

fois des œuvres antiques en nacre

payaient trois fois plus cher

pour mon travail et disaient :

　

“S'il vous plaît, faites plus de créations !

Et ne les donnez qu'à moi !”

C'est ainsi que mon travail est devenu

quelque chose que les gens ne pouvaient

pas acheter facilement parce que la

quantité était insuffisante, même si les

gens payaient des prix élevés.



Le nombre de créations que les gens

voulaient était si important que même si

je restais debout toute la nuit à travailler,

je ne pouvais pas satisfaire toutes les

demandes.

C'était en partie parce que la demande

était très forte, mais aussi parce que je

ne pouvais pas augmenter ma

production puisque je travaillais avec

mon deuxième enfant sur le dos.

　

Je craignais que l'enfant, qui était un



enfant exceptionnel, ne marche sur un

morceau de nacre et ne se blesse le pied.

Cependant, j'ai fait de mon mieux

compte tenu des circonstances et j'ai

continué à réaliser des œuvres d'art.

Ainsi, les restes de nacre qui auraient été

jetés renaissaient en de merveilleuses

œuvres que beaucoup de gens admiraient

et voulaient acheter.



Comment comparer cette joie de

transformer des objets mis au rebut en

de nouvelles œuvres magnifiques ? Je me

sentais pleine de dignité et je criais dans

mon cœur : “Je peux le faire.”



Mon cœur était rempli d'excitation

à chaque instant.

　

J'ai travaillé toute la nuit, la tête baissée,

mais j'étais si heureuse et satisfaite que

même les douleurs de mon cou, de mon

dos et de mes jambes douloureuses

disparaissaient et que j'étais remplie

de joie.

Depuis mon plus jeune âge, je suis très

habile pour utiliser les déchets de

diverses manières, et j'ai plusieurs fois



gagné des prix en fabriquant des objets

avec ces matériaux.

　

Il en a été de même lors du Yeon-shi

(présentation) du concours des 4-H

auquel j'ai participé à l'âge de 22 ans.

L'œuvre que j'ai créée à cette époque

était également une récupération de

matériaux de rebut.

En d'autres termes, c'était l'époque où

j'utilisais des matériaux de rebut pour

fabriquer du coton lisse en utilisant des



cocons doubles qui ne pouvaient pas

produire de fil de soie.

J'ai mélangé de la soude avec de l'eau,

j'y ai mis le double cocon, je l'ai fait

bouillir, je l'ai sorti et je l'ai étiré avec le

pouce et l'index pour faire du coton de

soie doux.

Ce travail a même remporté le premier

prix dans cette province.



Je ne pouvais même pas acheter une

serviette de bain pour l'utiliser car je

n'avais pas d'argent pour moi-même,

mais j'étais heureuse quand j'utilisais les

cadeaux que mon mari recevait du

travail et que je l'offrais en pratiquant le

Semchigo comme si j'utilisais la jolie

serviette que je voulais avoir.

Je l'ai donc joyeusement utilisé comme

torchon, ou pour décorer les vêtements

de mes enfants, ou encore je l'ai brodé

pour créer une œuvre d'art.



Je pouvais paraître pitoyable aux yeux

des autres, mais n'est-ce pas là la vie que

désirent le Seigneur et la Sainte Mère,

qui ne veulent pas qu'une seule âme aille

en enfer !

J'ai continué à vivre de cette façon même

après avoir été sauvée de la mort.



　

J'ai recommencé à coiffer, j'ai gagné une

médaille d'or dans un concours national

et j'ai gagné de l'argent.

À cette époque, le premier jour de

chaque mois, le marché de Yangdong

vendait des vêtements qui ne se

négociaient pas à prix d'or.

J'ai attendu ces jours-là et j'ai acheté les

vêtements du haut et du bas pour 1,000

wons ou 2,000 wons (environ $1 ou $2)

en pratiquant le Semchigo comme si



j'avais acheté de beaux vêtements dans

un grand magasin.

Et ce n'est pas tout !

　

Même si j'achetais un manteau à 3 000

wons et que je le portais, les gens

pensaient que les vêtements que

j'achetais avaient été confectionnés sur

mesure et coûtaient des dizaines de

milliers de wons.



Je l'ai toujours fait en pensant à

réutiliser des matériaux de rebut, mais

aux yeux de tous ceux qui m'entouraient,

cela ressemblait à des vêtements de luxe.

Quand les gens me demandaient :

“Où as-tu trouvé cette belle tenue sur

mesure ?”

Je répondais : “Je l'ai eu sur

Chungjang-ro (la rue principale

de Gwangju).”

　



Puis ils répondaient : “Je le savais !

Elle a été très bien coupée !”

De cette façon, j'achetais à bas prix des

vêtements qui ne se vendaient pas et

j'utilisais le reste de l'argent pour aider

les personnes dans le besoin, le tout en

toute discrétion.

Depuis que je suis jeune,

je ne jette jamais rien.

　

J'ai vécu ma vie en recyclant tout, même



les choses que les autres jetaient

facilement.

Je souhaitais sincèrement que tout soit

utilisé sans être jeté.

　

C'est pourquoi j'éprouvais une joie

incomparable à l'idée qu'une chose jetée

puisse être réutilisée et même se

transformer en de belles œuvres.

　

J'aimais donc beaucoup utiliser ces

matériaux de rebut.



En repensant à mon passé, j'ai eu le

sentiment que ma vie était la

continuation de cette époque où, depuis

mon enfance, j'avais essayé et fait

beaucoup d'efforts pour ne rien jeter.

　



C'était aussi la préparation du Seigneur

pour sauver ne serait-ce qu'une âme à

travers moi.

Note de la rédaction :

Que signifie la récupération d'objets de

rebut que la petite âme a pratiquée

depuis l'enfance ?

En recréant des choses à partir de

déchets pour en faire des objets ou de la

nourriture qui pourraient être utilisés

précieusement pour autrui, cela peut être



considéré comme une résurrection qui

insuffle une nouvelle vie à de vieux objets

à des fins uniques.

　

　

Jésus et la Vierge Marie, qui sont

apparus à Naju, espèrent que tous Leurs

enfants dans le monde puissent devenir

de petites âmes comme Maman Julia et

puissent être élevés au Ciel.



　

La petite âme trouvait toujours quelque

chose de précieux dans les déchets que

les gens jetaient habituellement.

Elle était capable de recycler tous ces

matériaux en quelque chose de très utile.

　

Son geste a sûrement fait partie d'un

plan divin de Jésus et de la Sainte Mère

d'une portée considérable dans le but de

sauver ne serait-ce qu'une seule

mauvaise âme de plus qui allait tomber

dans la zone la plus éloignée de l'enfer.



A travers la douleur, l'amour et la vie

active de la petite âme Julia, Jésus et la

Vierge Marie ont accompli les Cinq

Spiritualités qui permettent aux hommes

d'aller au Ciel sans passer par le

purgatoire.

Par conséquent, je médite sur la

résurrection à travers la récupération de

ce qui a été jeté et qui renferme une

signification profonde du projet de salut

du Seigneur et de la Vierge Marie qui

essaient de ressusciter tous les êtres



humains en brûlant les déchets cachés de

nos âmes et en les plongeant dans le

brasier des Cœurs flamboyants de Jésus

et de la Vierge Marie.

　

　



✨Prière à Jésus de la Miséricorde

dans la Gloire qui est apparu à Naju

　



“Si tous les enfants du monde

pratiquent les Cinq Spiritualités

et offrent cette Prière

en gardant la Sainte Image de

Ma Miséricorde dans la Gloire

au centre de chaque famille,

Ma Coupe de Bénédiction descendra

au lieu de la coupe de colère et ils

seront sauvés et conduits au Ciel,

escortés par les anges au dernier jour

et jouiront de la Béatitude éternelle.”
(Message d'Amour de Jésus de la Miséricorde

dans la Gloire qui est apparu à Naju,

en Corée, le 9 juillet 2021)



　　



Offrons cette prière avec Mama Julia



Cliquez pour la Vidéo :

Prière à Jésus de la Miséricorde dans la Gloire
qui est apparu à Naju, Corée

　

Avec les prières et l'amour

de Maman Julia pour vous💗💗💗

Dieu vous bénisse 😇💖🙏  Amen!

https://youtu.be/HmtDhF-34j0
https://youtu.be/HmtDhF-34j0

